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Le Tour de France.
NOUVEFLLE.

7,XPLORATIONS SCIENTIFIQUES.

XU NOD, AU SUD, A LEST ET A LT'OUEST.

Suite et 1i.7t

L'étude des rilliettes tue prît Cepei-
Jamt pas lotis les instants des deux ova-

peurs ; entre îes repas, le savant Bigot-rai
fourilla la bibliothèéqume de la ville poir v
,cherchier des éclaircissemuents stur une
que2tiot n importaute qui le préoccupait, à
gavoir si les tourtes, les su:cculentes tour-
gee. devaient le-tr noir à la ville de Toursk.

Malgré toutes les recherches, Bigarrai
ne put rien découvrir. En 'ýiu, il inîter-
eogea les savants, les antiquaires et les pit-
iissier,ý, personne ne put le renseigner ; at-
iristé, il quitta la ville eu cornstatanît avec
regret que le niveau des études semublaient
,pvoir bien baissé en Touraine depuis les
temps modernes.

Le savant professeur, très consciencieux
pae voulut pas laisser son élève passer dans
la charente, en gagenlt Bordeaux, sans
clonner quelques heures aux établisse-
ments d'ostreiculture de )Iareinxes, . la ri-
rale de Cancale.

Ces rivages n'abondent pas en souvenirs
jtistozîques, dit-il, en prenant place de-
vant la premi ère bourriche ; il y a bien
le siège de LaRochelle qui fit du bruit
dans le temps, mais, en soîniue, c'est peu
important-...Dégustons, mon ami, ces
Mfarennes avec atteution-...Nous faisons
la cotre-épreuve de Cancale, je n'ai pas
betoiti de vous recomimander' l'inipartiali-
té'lI Noub zue sommes ni parents ai amuis
die personne, nouserons imipartiaux 1

Le bavant professeur resta indécis jt-
qu'a la quar-ante et unièime bourriche;
Têl-uuachus tenait pour Cancale, mais
k1areunies valait Cancale ! Pour en finir,
il parratea le premier prix entre les deux
concurrents.

.Ils étaienit etcchemuin de fer, très impa-
tients d'arriver enfin à Bordeaux, lorsque
tout à coup, en passant à une statiîon, Bi-
garrai bondit.

-Cognac ! avait crié l'employé.
-Cognac?7 s'écria Bi garra-t, le vrai Co-

pnac ? Le seul 1 répondit fièrement l'em-
plo3 é. Le train partait ; au risque de se
,casser quelque chose, le professeur et son
élève sautèrent à terre.

-Et nous rallions passer Cognac? s'é-
pria Bigarrai eni entrant pour déjeuner
,dans le meilleur hôtel de la ville. Servez-
3'ous-eli vite, du plus vieux.

-l4,authentique, dit le maitre d'hô-
tel.

-Vite que nous le vénérions ? dit Bi-

Après déjeuner, en faisant uu petit tour
dane la ville, Télémachus dit à son men-
tor:

-Il une emble que vous Ates un peu
gris ; quant à moi, je suis sûrr de l'ètre1
Parbleu ; 8'écria BigarraI, mais si nous
n'étions pas gris, nours ferions une fière
impolitesse &'la ville......Nous n'avons
fait que notre devoir - s'.... il en était au-
txemetje crois que l'ou nous ferait arré-

Médoc. Clàteau-marg' ux, Latour La-
Ltte, PoIirilue, Saint-Julien, Saint-Emilion,
Saute-rue, ttlle8 furenît Ie localités explo-
rées pendant leutre trois4 seniaiines de sé-
jour dansa le Bordelaii4.

Nows disonts trois sem)aines, sans rien
puffirruer cependant quand à la durée exac-
te de cette exploration, car les deux voya-
geurs, aujojurd'hui encore, rie sont pas
4'eaceurd lit-dessus BigarraI prétendant
n'être resté que quinze jours dans :a Gironr-
,de, et Télénracîmus ten -it pour six semai-

P es.
lis Pe retrvuurrent à Marseille, sur

la- Canelièr»y sana- savoir commient ils y
étaienut arrivés. Tout ce que put ét bir
eigarral, c'est qu'l avaient liasé par
.Payoine et Narluonine, car il trouva six

pots de in iel rei. versés dans la valise par-
4dçe.us unm ja-ilon.de Cayonne.

BigurraI reprit aitssitôt son cours de géo-
,graphiie.

- -Nous eon es clonc à Marseille, ville
,fondée par les Phocéens, inventeurs de la
»,uihlabaim.s'i et lie la cuisine àL l'huile.

Nois.arllonus voir si cette bouillabaisse,
,qui*pro.luit des poètes et des hommes, Po-
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litiques, nous donner de l'éloquence àt
nous aussi. .Si ça réussit, je me porte cau-
didat à la députation I..

-Et moi, je nie fais félibre 1I(dit Télé-
mmaclmns qui avait l'âme tendre ; je chante-
rai le soleil, les cigales et les Arlésiennes.

Les deux géog«raphit.s consacrèrent qulia-
ze *onrs_ à Marseille et à la bouillaba:i-e.
Au bout de deux semainies, ils co:stzttê-
re-it qu'ils Wravaieuit gag-né que l'accent
i r-eilais.
-Ça demnde peut-être tropl ongteiiqps'

je mne sens lpas encore l'inspirationm, di( lBi-
g«arral clra è niié -

Téléunaclius, pour devenir célèbre plus
vi(e adjoigniit le munscat le Fr-on tigunî, i
la boitil laba isse. Un maheur faillit en
résulter. Un jour de Frontignan, il vou-
lut alkollîhuniicut aider le chef dlelhôtel
danrs l'ourvre imrportante de la comuposit ioni
du diner, et confondit la cuisine au pétro-
le av-ec la cuisinîe à J'huile.

Son professeur- en frit malade et renonça
du coup -« l'espoir d'acquérir l'éloqueuce
par la bouillabaisse.

-Il y a dans cette Provenîce, dit Bi-
garrai, quand il fit à peu près reis., de
vieilles cités historiques qui méritent
d'arrêter le penseur et l'artiste:

Aix célèbre par ses caissons, Arles re-
nomm né pour la beauté dle ses saucissons
et de ses feiimînèi, Cavaillon fameuse pour
.tes cucirb;tacées 1 En remontant le cours
dut Rhôène nous -rencontrerons Montéli
niart, la ville du Nougat...

Lee detux voyageurs.s'arrêtèrent longue-
tient à Lyon pour tenter de résoudre une
grave question qui divise Li Société de
géogr-aphie, l'Académie des Sciences et le
club Alpin.

.Les saucissonniers lyonnais sont-ils plus
forts que leurs confrère d'Arles et doit-on
donner la palîîîe à leurs saucissons, de
préférenrce à tous ceux du mnonde entier,
aux unifs saucissons de Lorraine comm ne
aux saucissons artistiques de Boulogne?

L'étude trop prolongée des produits ly-
onnais eut pour résultat <'enflammer les
palais des deux géographes et d'allumer
une soif intense que le voisinae de la
J3our4.«one heureusemîent allait permettre
de coî,îbttre.
- Penché sur ses cartes entre deux séances
de sauoissons, le professeur avait tracé un
plan d'explorationi à fond du pays de Char-
les le Téniéraire. Macon, Volnay, Po-
mard, Beaune, Clraiuberttn, Nuitq, Roîna-
néeClo.4 Vougeot 1 étapes glorieuses 1 Tout
le long du Rhrme, le professeur avait pleu-
ré devant les côteaux ravagés par l'odieux
Phlloxera ; dans les vignobles peu enta-
més de lauJBourgogne, il sentait la joie ren-
trer dans son àîmme et s'il pleurait encore
parfois, le soir quandI les bataillons de bou-
teilles s'alignitient sur la table c'était de.
douces larmes d'attendrissement 1

Ces jours-là, ne pouvant serrer sur son
coeur la Bourgogne toute entière, il em-
brassait les bonines de l'hôtel, franches et
dodues lBourguignonnes I

-Ait eiîoiîs, diEait-il, le gouivernement
n'a pas osé infliger un nom de cours d'eau
au dé pmrteuent qui pioduit ces granuds
vins, il l'a intitulé la- Côte-d'Or 1 Prends
en note Téhéinachîns 1

Aprè:à quelquer paquétes de nonnettes et
quelques dé gustations de moutarde fine
dans la ville desducs de Bourgogne, les
deux géographes résolu, rentd'achever l'ex-
plorationr d- l'intéressanue région de l'Est
avant <laborder la Champagne.

Stra-b)ourg surtout leur parut délicieux
pour ses pàti.s de foie gras ai délectable& et
sa blonde bièrp. Puis vinrent Nancv et
ses agréables macaron.-, Bar-le-Duc et sies
confitures, Verdun et ses dragées. Mais
tout cela était dut dessert ; le professeur
su proposa (le chercher <les points de corn-
paraieoimrencre le boudin de Nancy et les
andouille;- de Troye.s. Il alla à. Troyes
revint à Naucv et fit tpluisieurs fois la na-
vette entre les deux pays, étonné de cons-
tater u " grand air île famille entre les
Jîr-oduitý de deux villes en somme assez
éloignées l'un.- de l'autre.

Eu chemin de fer, le pi-ofesseur entenditJ
pýrononuer le nom de Comnray-,-ville in-
térefssante, bien drôlement habitée, dit-il à
Télémuachuns, la ville des madeleinies,-
toutesles madeleines de France viennent
s'y repentir- Ce serait curieux de voir
cela, dit Téhéniachi:s.

Deux jeunes personnes qui se trouvaient-
dans le conmpartiment se mirent ài rire.

-Noue en sommnes 1 dirent-elles de
Comtnei-ay I deëi modeleines 1I....

.Dans la conversation, le savant profes-
seu r parl,, de son intention d'explorer la

Cam pane.Lsjeunes p ronnes demandèrent aus-
sitôt à profiter le 'uccasion pour augmien
ter l eu r science géographique..ci en-
core une lacîune existe dans les souvenirs
de Tèléiaclrts et de son profeserrr.

Certes, il- explorèrent sèrieusemuent la
Ciacupueiie,car ils ne se retrouvèrent que
deux nîuis après dans un calé dit boule-
vard à Paris, devant.uni certain nombre de
flaconis ayant contenu de l'ail,- et toujours
avec les deux, madeleines de Conrmieray
qui ne lesavaient pas quittés.

P. DE LA\.ouim.

ENTPE BEAUX PArEi\TS ET JEUNES ÉPOUX.

Lune de miel.

Le misérable de mari avait osé dire à sa femme qu'elle
était bieni la fille dle sa mère.
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Quand je partra,-car ce jour viendra 1fje le sens et crois aux peines rêvées.
Quand je partirai qui mne conduira 7
Feîîîîuc dont le nomi dans mon m. tr vivra,
Source où nies amours se sont abreuvées U

Quelle douce main, ait brusque détour
De l'étroit se-ntier, que nos pars connuaissent,
M'otl rirales fle,îrs,les fleure qui reunaiset,
Ait seul souvenair du pi c-mie-r amiour?

Sera-ce ta Imain tant(de lrois baisée
Et que je mîouillai souîvent dleIes pleurs,
Dosit l'attachremîent calmait mes douleurs,
Main qui releva mou iîii brisée.

Lorsqute enveloppé (les brumes dut soir
J ar ior.jm.ais quitté la vallée,

pîu Utlarfoiý-, chècre de.-olé.e,
Ait bord dui chemin, rêveuisot'asseoir?

Couli.

De l'influence du Bleu.

Le bleu jtisqui'a présent n'a été considé-
ré que coinie une couleur chiarmainlte,-
celle des amkoureux ; ('est elle que les
poètes préféreut, et ils eni abusent sous le
noin dr7zurr, qu'ils.ne manquent jamais de
fàire rLuner, Sanse rime ni raison, avec pur.

Mais la sciencoest là qui guette la poé-
sie, et voici qu'aujourd'hui le bleu va
faire pousser les plantes,-ruieux que dtv
funmier.

Je trouve, ça d*nn bleu.
C'est l'exacte vérité pourtant.
-7Un général airiéricain, qui, après

avoir m al récolté des lauriers, est en trai
de pIanter des choux, vient de découvrir,.
dans ce qu'il Ipplse le rayon Il<bleu,"Ildes
propriétés viv1itiaiýnte,- qui enfoncent à
cent pieds sous terre le grand du Pérou et
le vulnéraire suisse.

Faites teinter en bleui les vitres de vos
serres et tout y poussera comme par en-
clianteient.

Elevez.y, dans un coi i, de" petits lapins,,
ils deviendront gros comme des chienu de
Terreneuve.

Téitîoince veau à la inainelle qui, en
quatre mos, après avoir été passé au bleuý
est devenue un taureau <1 fort et vigou-
r eux. "

Tenez j'en suis bleu 1I....
-Ainsi, c'est ]lienî entendu, madamie, si

vous trourez que votre enfant ne grandit
fas assez vite, lie regardez le qu'avec des
unc ttes bleu, et il devienrdra aussi lonîg....-

qu'un discours acadéîuîqu(le.
Ln rev-anchîe, si votus vous battiez ei-

duel, eoye z trè.s calmne, monsieur.
Votre adversaire acquerrait trop de vi-

gueur Bi vous commettiez l'imîprudence
d'entrerede'-ant lui dans une colère bleue,~

-Vouilez-vous être fort ?
Mangez du brochet nu bleu.
Et surtout ne manquez pas de Ilarrbser«

de petit-bleu 1
Voulez-voue que votre femme redevienne

une primieur ?
Battez-là jusqu'à lui faire des bleus?
Et iîoqtiex,-%-oi de ceux qui vous trafr

teron t de "*BarbeBlrs le 1"
-Je sais bipit quelle est la rue où ce'

procédé va mne faire acheter un terrain,-
danîs lequel les maisonîs se bâtiront évi-
deinirent toutes seu les 1

Parbleu I
C'est lat rue Bleue 1

Frauçois lhs bas blus.
-Et j'ai trouvé moyen de nie faire

pay-er domuble cet article où vous ne voyez
que dit bleu.

Je l'ai écrit avec de l'encre bleue.

Lut sur l'album àe la Comtesse X..
Définitioni de la vie:
-En fanmt, on mlet les dloigts dans le nez

houmme, on se le muet dans T'oeiî.

On lit dans les journaux de Paris:

Lundi - Les étudiants se sont réunis sur

l a place de l'Ecoîe de Médecine pour accla-
Iner la mémoire le Robespierre.

Mardi : Les éturiaats se sont réunis
sur la place de la Sorbon ne et ont conspué
les élèves de l'Université Catholique.

Mercredi . Les étudiants se eont réunis
danîs lat cou r (le l'Ecole de Médecine pour
y afilier des professions de foi.

Jeudi:- Les éturdianîte se sont réunis avec
MonBieu-le-ptriuce pour- crier ; A bas Ger-
miny 1

Vendredi:- Les étim:hints 'ont tenu con-
seil et se sont sépar-és en fie donnanît ren-
dez-vous pour samedi place .de la Sor,
bonne.

Alir ;al quand est-ce que les étudiants
étudient? C'est peut-être pendant les va-
cances.

P. de L.
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